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CONTINGENT 2008-2009
La date limite pour retourner la demande de contingent
2008-2009 était le 1er juillet dernier. Les demandes seront
analysées au cours du mois de juillet et au début du mois
d’août. Les contingents pour la production entre le 1er octobre
2008 et le 30 septembre 2009 devrait être postés aux pro-
ducteurs vers la fin du mois d’août.

PRODUCTION DE FEUILLUS
Les livraisons de feuillus durs et de tremble à la compagnie
Domtar vont très bien présentement. Les inventaires sont
relativement faibles et les délais d’attente très courts. Les
producteurs intéressés à produire du feuillu pour ce marché
doivent communiquer avec le Syndicat avant de produire
leur bois.

ARBEC
La compagnie Arbec, usine de St-Georges-de-Champlain, à
recommencer ses opérations le 1er juillet dernier. Les livrai-

sons devraient rependre au début du mois de septembre pro-
chain pour le tremble et le résineux (pin et mélèze) en
longueur de 93 pouces. 

KRUGER
Suite à une augmentation importante de leurs inventaires, la
compagnie Kruger nous a avisé, le 7 juillet dernier, qu’elle
cessera ses activités pour une période de 2 semaines. Les
arrêts de production sont planifiés comme suit :

Kruger Trois-Rivières - 
19 juillet à 23 h 59 jusqu’au 3 août inclusivement.
Kruger Wayagamack - 
9 août 2008 à 23 h 59 jusqu’au 17 août inclusivement.

En conséquence, les délais de livraison devraient donc
augmenter durant cette période. Afin de minimiser ceux-ci,
nous avons suspendu les émissions de nouveaux visas
jusqu’à la  reprise des livraisons qui devraient reprendre leur
rythme normal au début du mois d’août.

ADRESSE DE RETOUR:
Syndicat des producteurs
de bois Centre-du-Québec
2410, rue de l’Industrie
Trois-Rivières (Québec)
G8Z 4R5

COURS DE FORMATION
Au cours de l’automne prochain, plusieurs cours de formation seront donnés sur l’abattage directionnel ainsi que sur
l’entretien et l’affûtage d’une scie à chaîne pour les producteurs forestiers de la région.
Le prix de l’inscription sera de 20,00$ par cours et payable lors de la formation.  L’endroit sera à déterminer selon les
inscriptions.

NOM DU COURS DATE

AFFÛTAGE D’UNE SCIE À CHAÎNE 11 octobre 2008

ENTRETIEN D’UNE SCIE À CHAÎNE
C’est un cours théorique.  Cependant, vous devrez apporter votre scie mécanique et tous les
autres outils nécessaires.

12 octobre 2008

ABATTAGE DIRECTIONNEL
Lors de votre formation, vous devrez apporter votre équipement de sécurité (casque, coquille,
pantalon, etc.) pour aller en forêt ainsi que tous les outils nécessaires.

20 et 21 septembre 2008

Si vous êtes intéressés à vous inscrire, à l’un ou l’autre de ces cours, vous devez communiquer avec Martine Gignac au
Syndicat le plus tôt possible. Les places sont limitées.
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Révision du régime forestier 
DÉPÔT D’UN DOCUMENT DE TRAVAIL

La ministre des Transports, ministre des Ressources naturelles et de la Faune et ministre responsable de la région de la
Mauricie, Mme Julie Boulet, a déposé le 19 juin, devant l’Assemblée nationale, un document de travail sur l’occupation
du territoire forestier québécois et la constitution des sociétés d’aménagement des forêts.

Ce document de travail intègre les résultats de la consultation publique qui a suivi la présentation du Livre vert La forêt,
pour construire le Québec de demain, en février dernier.  Il apporte des précisions sur les moyens  de mettre en œuvre les
orientations qui y sont proposées.

Plusieurs points sont abordés dans le document notamment :

• L’adoption d’une stratégie d’aménagement durable des forêts.

• La révision de la délimitation des forêts du domaine de l’État.

• L’établissement de la possibilité forestière selon de nouvelles dispositions contribuant davantage à l’aménagement
durable des forêts.

• La délégation de gestion à des acteurs du milieu régional.

• La constitution de sociétés régionales d’aménagement des forêts du domaine de l’État.

• La résiliation des contrats d’approvisionnement et d’aménagement forestier et l’octroi de garanties
d’approvisionnement en bois aux industriels.

• La création d’un bureau de mise en marché des bois des forêts du domaine de l’État.

À la suite de travaux en commission parlementaire, il y aura dépôt d’un projet de loi.

Source : La Quinzaine, 27 juin 2008, vol. 13, no 11

Par Serge Tanguay, directeur exécutif

La SOPFIM procèdera à l’expérimentation de nouveaux outils
de lutte contre la tordeuse des bourgeons de l’épinette sur des
forêts de conifères infestées situées près de Baie-Comeau. La
SOPFIM contribue ainsi à augmenter l’éventail des
formulations d’insecticide biologique Bacillus thuringiensis
var. kurstaki (Btk) disponibles et au développement de nou-
veaux moyens de contrôle des ravageurs forestiers, dans le
but de protéger les forêts au plus bas coût possible. 
Le premier projet vise à évaluer l’efficacité de deux nouvelles
formulations d’insecticide biologique Btk dans des forêts
infestées de tordeuses des bourgeons de l’épinette. Près de
800 hectares de forêt situés au nord de Baie-Comeau ont fait
l’objet de traitements par pulvérisation aérienne entre le 10 et
le 20 juin.
Le second projet permettra d’expérimenter, en situation réelle
d’infestation, un nouvel outil de lutte biologique : les phéro-
mones de confusion reproductive. Il s’agit de pulvériser des
flocons de phéromone et de perturber la reproduction dans
les forêts infestées de tordeuses des bourgeons de l’épinette.
Cette stratégie a pour objet de minimiser la probabilité de
rencontres mâles-femelles et ainsi réduire le succès de
l’accouplement et les populations pour 2009. Les opérations
de pulvérisation de phéromones devraient avoir lieu au début

du mois de juillet. En plus de la SOPFIM, plusieurs parte-
naires contribuent à ce projet novateur, soit le Service cana-
dien des forêts (région de l’Atlantique), Forest Protection
Limited (Nouveau-Brunswick), Hercon Environmental
(Pennsylvanie, fabricant des flocons) et Bedoukian
(Connecticut, fabricant de la phéromone). 
L’utilisation de la phéromone seule ou en combinaison avec
le Bt pourrait constituer un premier pas dans une approche
de lutte intégrée contre l’insecte le plus destructeur des
peuplements de conifères de l’Amérique du Nord. La région
de la Côte-Nord a été choisie pour les pulvérisations de 2008
à cause de la présence de populations importantes de
tordeuses des bourgeons de l’épinette et de la composition de
sa forêt plus représentative des massifs forestiers vulnérables
à ce ravageur forestier.
Les insecticides biologiques Btk sont utilisés au Québec
depuis le milieu des années 80 dans la lutte aux ravageurs
forestiers. Les produits sont homologués par l’Agence de
réglementation de la lutte antiparasitaire (ARLA) du Canada
et sont reconnus inoffensifs pour la santé humaine et
l’environnement. C’est aussi cette agence gouvernementale
qui délivre les permis de recherche requis pour ef ectuer les
tests sur le terrain. 

LA SOPFIM PROFITE DE LA PRÉSENCE DE LA TORDEUSE POURDIVERSIFIER SES OUTILS DE LUTTE BIOLOGIQUE

L’article ci-dessus et celui en page 3sont extraits et adaptés du bulletinÉmergence de la SOPFIM, 
volume 4, numéro 1 de juin 2008
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Par Richard Trudel, entomologiste

La remontée des populations de tordeuses des bourgeons de
l’épinette au Québec nous incite à diffuser ce texte
d’initiation à la biologie de l’insecte. 

Biologie, hôtes et dommages
La tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE) est l’insecte le
plus destructeur des peuplements de conifères de l’Amérique
du Nord. Au Québec, ce défoliateur est répandu dans toute
l’aire de distribution de ses principaux hôtes, soit l’épinette
blanche, l’épinette rouge, l’épinette noire et le sapin baumier,
qui est de loin son essence préférée. Le cycle de vie de ce
ravageur s’effectue en une seule année et il compte un stade
oeuf, six stades larvaires, un stade chrysalide et un stade
adulte (papillon). À son deuxième stade larvaire, la TBE passe
l’hiver dans un petit cocon de soie tissé dans les crevasses de
l’écorce, les écailles des bourgeons, les lichens corticoles ou
les cupules des fleurs de ses hôtes. 
Vers la fin d’avril ou le début de mai, les jeunes chenilles
sortent de leur hibernation. Attirées par la lumière, elles se
dirigent vers les extrémités des branches, où elles minent les
vieilles aiguilles et les bourgeons encore fermés. Lorsque les
nouvelles pousses se déploient, les chenilles s’y tissent un
abri et s’en nourrissent jusqu’à leur sixième et dernier âge
larvaire, soit jusqu’à la fin de juin. C’est à ce moment que
leurs dégâts sont les plus apparents. Parfois, lorsque le
feuillage de l’année est entièrement détruit, les chenilles des
deux derniers âges larvaires dévorent les aiguilles de l’année
antérieure. En fait, les chenilles des cinquième et sixième
âges larvaires sont responsables de plus de 85 % de la
défoliation. 
À maturité, la chenille mesure de 20 mm à 30 mm de lon-
gueur. Elle a le dos brun foncé, tacheté de jaune et parfois de
blanc. La tête et le dessus du premier segment thoracique
sont brun foncé ou noirs. Puis au début de juillet, elle se
transforme en chrysalide dans l’abri qu’elle s’est fabriqué. Le
papillon émerge après ce stade qui dure de 10 à 14 jours, soit
le temps de s’accoupler. Il est de couleur terne (du brun au
gris) et ses ailes, qui ont une envergure d’environ 22 mm,
sont parsemées de taches foncées, souvent grisâtres. Le vent
transporte parfois les papillons sur de très grandes distances,
ce qui favorise évidemment la dispersion de l’insecte. En
juillet et en août, la femelle pond jusqu’à 200 oeufs qu’elle
dépose en groupes de 10 à 50 sur la face inférieure des
aiguilles de ses hôtes. Après l’incubation, qui dure de 10 à
14 jours, les jeunes chenilles émergent. Par la suite, elles
s’empressent de se tisser un abri de soie dans lequel elles
entameront un jeûne pour le reste des mois d’hiver après
avoir subi une première mue. 
Lors d’une épidémie de TBE, les arbres les plus faibles
meurent généralement après trois ou quatre années de
défoliation grave. Les arbres affaiblis continuent de mourir,
même quand les populations de TBE sont revenues à un
niveau endémique. En plus d’avoir un impact direct sur la
récolte et la transformation du bois, les épidémies de TBE ont
aussi des conséquences tantôt positives, tantôt négatives,
quoique difficilement quantifiables, sur la faune, les paysages
et la récréation. Tous les arbres qui subissent une défoliation

de 20 % et plus affichent un taux de croissance annuel
moindre, ce qui se traduit inévitablement par des pertes en
termes de volumes. On sait par contre que le sapin est plus
vulnérable que les épinettes parce que son feuillage est
moins abondant et que le développement de l’insecte est
mieux synchronisé avec la phénologie des pousses de cette
hôte. Par ailleurs, la vulnérabilité des peuplements dépend de
la durée des épidémies et de la gravité de la défoliation. 

Opérations de lutte en période épidémique

Les opérations de lutte s’avèrent parfois les seuls moyens
efficaces pour atténuer l’impact des épidémies de TBE pour
certaines étendues de forêt vulnérable. Contrairement à la
croyance populaire, l’objectif des programmes d’arrosage
n’est pas d’éliminer les tordeuses, mais plutôt de réduire les
populations de manière à protéger au moins 50 % du
feuillage annuel. Depuis 1987, le seul insecticide utilisé au
Québec contre la TBE est le Bacillus thuringiensis var.
kurstaki, communément appelé Btk. Cet insecticide
biologique, qui n’agit que sur les larves de lépidoptères, est
reconnu pour être sécuritaire pour la santé humaine et
l’environnement. Lorsqu’il est ingéré en doses suffi santes, le
Btk paralyse l’intestin des insectes qui ne peuvent plus se
nourrir et meurent quelques heures plus tard. On ne pulvérise
le Btk que dans les aires admissibles aux programmes de
protection. Les aires sont retenues en fonction de critères
forestiers (vulnérabilité des peuplements face à l’insecte),
opérationnels (topographie et superfi cie) et entomologiques
(niveaux de populations larvaires) très stricts.
C’est au cours de l’automne qu’on dénombre les populations
d’insectes, qu’on détermine les superfi cies où l’on effectuera
des pulvérisations et qu’on prescrit les traitements à
appliquer. Le type et le nombre d’aéronefs requis ainsi que la
quantité d’insecticide nécessaire sont également fi xés à ce
moment-là. Au printemps, on doit faire les pulvérisations
aériennes lorsque la pousse annuelle est bien étalée, pour
que l’insecticide se dépose sur les aiguilles. Si l’on veut
optimiser l’action du produit, on doit aussi s’assurer qu’il n’y
aura pas d’averses avant et après les arrosages. De plus, les
arrosages doivent être faits lorsque les vents sont légers et que
l’humidité relative est adéquate, conditions que l’on retrouve
généralement tôt le matin et en début de soirée.
Les programmes d’arrosage font l’objet d’une surveillance et
de suivis environnementaux. On s’assure ainsi que la forêt est
protégée et que l’environnement est respecté. De plus, les
insecticides utilisés sont soumis à une série de tests de
laboratoire pour en vérifi er l’effi cacité et la sécurité. Sur les
terrains résidentiels, si seuls quelques arbres sont infestés, on
peut se débarrasser des larves en secouant les branches pour
les faire tomber sur le sol. On peut aussi éliminer les larves et
les chrysalides à la main ou arroser le bout des branches avec
un jet d’eau puissant. On peut aussi arroser les arbres
gravement infestés avec du Btk, en respectant les doses
recommandées par le fabricant.
Tiré et adapté du site du ministère des Ressources naturelles
et de la Faune du Québec :
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/forets/fimaq/insectes/fimaqinsect
es-insectes-tordeuse.jsp. 
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